
La couturière d’Oradour 

Dans une maison sans toit, 
Une machine ne bouge pas. 
Le fil est rompu, le temps figé, 
La guerre l’a brutalement arrêtée. 

Elle cousait pour les siens, 
Pour ses enfants, ses voisins. 
Ses mains parlaient en douceur, 
Aujourd’hui, il ne reste qu’un 
moteur. 

Un panneau porte son nom, 
« La couturière », qui n’a plus de 
maison. 
Elle n’a pas fui, elle n’a pas crié, 
L’Histoire l’a brûlée, sans pitié. 

Mais la machine murmure encore, 
Dans le silence des murs morts. 
Elle tisse la mémoire des jours, 
De ce village, d’Oradour. 
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